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£n hélicoptère, à dos de cheval, en canot ou en ski 
nautique, les géologues de la compagnie Socony 
Mobil Oil font d’intensives recherches dans les ré­
gions désertes du Nord-Ouest canadien au compte 
de la compagnie Mobil OH of Canada. L’hélicop­
tère est d’un précieux secours dans ce genre de

travail. Parfois, il faut faire le ravitaillement. Le 
chef de l’expédition en profitera pour consulter 
la carte. Hebdo-Revue présente en exclusivité 
dans le présent numéro un reportage photogra­
phique sur les recherches pétrolifèi es.
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( es hommes du Service des recherches Socuny Mobil, traversent mu* large riviere dans une région sauvage du Nord-Ouest. Souvent ils doivent affronter les dangereux
e. Dans de tels territoires seules les caravanes de chevaux peuvent permettre le voyage des géologistrs et des réophvsistes.

Des géologues 
à la recherche 
d'huile, à dos 

de cheval ou en 
canot, dans les 

régions désertes 
du IXord-Ouest..!

lO
V

d



'i .>*••

...a
voire

service

Par If Dr 
l.urini liraull

Service hydromel runic— Il
AI USQU’EN 1913, k* gouvernement fédéral exécuta îles levée?»
VA hydrométi iques sur des étendues de territoires qui lui appar 

tenaient, c'est-à-dire «tans les provinces des Prairies où les 
terres incultes et les terres non concédées étaient réservées à la 
Couronne. Graduellement ce service s'étendit à toute la province 
de la Colombie Britannique et ensuite aux autres provinces cana­
diennes. En vertu des termes des accords, le ministère publie les 
données et les résultats des travaux exécutés et les met à la dispo 
sition ties autorités provinciales. Chaque province contribu* aux 
frais du Service hydromotrique.

1** point de départ logique 
pour l’étude et la mise en va­
leur des ressources hydrauli­
ques c>t le bassin hydrographi­
que d’une région Les divisions 
physiques ou lev bassins hydro­
graphiques ne coïncident pas né­
cessairement avec les divisions 
politiques Plusieurs bassins 
hydrographiques se prolongent 
mi delà des limites des provin 
ces. et même du pays, ce qui 
impose certaines responsabilités 
spéciales particulière* au gou 
vernement fédéral l n service 
hvdrométrique national permet 
l'établissement des stations de 
jaugeage sur les emplacements 
les plus propices sans egard aux 
limites qui existent à 1 intérieur 
du pays. 1 es méthodes de re 
cherches sur place et les mod a 
lités des calculs effectués dans 
lev bureaux, peuvent être unifor­
misées d’un ocean à l’autre On 
évite ainsi ta répétition des trn 
vaux de levés pai les service* 
t dérnux et pro\mciaux Actuel 
lement. le Service hydrométri
que poursuit sa tâche depuis 
i\ i N sq u a ix r» i > itoi

ses du Yukon

I.c bureau central < *t à Ott.i 
wn. mais on maintient îles bu 
reaux régionaux à Vancouver 
l'algary, Winnipeg, Montréal et 
Halifax et des bureaux auxitiai 
res à une douzaine d’autres en 
droits pour assurer l’exécution 
des travaux de chaque région. 
Le ruissellement a etc mesuré, 
en 1955. et enregistré régulière­
ment à plus de 1 100 stations de 
jaugeage et les ingénieurs du 
Service ont effectué 5,089 jau­
geages de cours d’eau l a lec­
ture de plusieurs jaugeages est 
faite quotidiennement par des 
personnes domiciliéov dan* les 
diverses localités.

L’installation des stations de 
Jaugeage nécessite beaucoup de 
travail soigné. Pc- travaux d*«r.s

pection et d’entretien doivent 
être effectués régulièrement 
Ces travaux exigent une habileté 
technique et de 1 initiative de 
la part de ceux qui sont sur les 
lieux et une administration vigi­
lante dans les bureaux régio­
naux et au bureau central Une 
grande partie îles travaux exté­
rieurs doivent être exécutés en 
hiver étant donné que le débit 
des cours d’eau durant cette sai 
son est souvent un facteur qui 
limite l'exploitation des ressour 
ces hydrauliques et dont il faut 
par conséquent, tenir compte

Les bienfaits que la nation re 
tir* de ce Service se multiplient 
avec 1 accroissement de la popu­
lation et de l’expansion de Lin 
dustrie. Ils grandissent à me­
sure que les eaux de surface 
nous deviennent indispensables 
Plusieurs programmes dintérêt 
local et national ont cto fondé* 
*ur des renseignements fournis 
par ce Service l’exploitation hy 
drauliquo. l’irrigation et le drai­
nage. l’approvisionnement en 
eau des Mlles, la navigation, la
pèt ho commerciale, l’écoulement 
des déchets, ainsi que d’autres 
formes d activité dans le domai­
ne public ou privé Le* données 
fondamentales que le levé e 
fournies ont contribué, quelque 
fois dans une trè* grande mesu 
re. à la mise en valeur d’au 
moins 85 pour 100 des immenses 
forces hydrauliques présente 
ment exploitées d’un bout à l’an 
tre du Canada.

En outre, la présent t d’eaux 
limitrophes et de cours d’eau lr» 
ternationaux comme, par *\cm 
pie. les grands fleuves Colum 
hia. Yukon, Saint î*aurent et 
Saint Jean présentent de nom­
breux problèmes techniques tt 
administratifs pour le Canada, 
que l’on ne pourrait résoudre 
san* les connaissances ttffusécs 
par le Service hydrom* ' ique

Le MONDE vous parle...

Iles vessies et des lanterne*
NEW-YORK — Il en va main 

tenant des soucoupes volantes « t 
autres objets mystérieux sillon­
nant les ciels du monde, comme 
du monstre du Loch Ness, mon­
trant de temps «à autres le bout 
de son vilain nez dans les eaux 
d'un lac d’Ecosse, sans parler de 
“l'abominable homme des nci 
ges” dont quelque explorateur 
relève parfois les traces sur I* * 
pentes enneigées de LEvere*!

Aujourd'hui, ce sont des mil­
liers et des milliers d'Améri 
cains qui, le soir du 12 juillet, 
ont pu observer dans le ciel de 
Chicago, et pendant une heurt, 
un étrange appareil, immobile en 
plein ciel. Selon la revue "The 
U K O. Investigator" (L’investiga­
teur des objets volants connus) 
et la "Revue du Comité national 
d’enquête sur les phénomènes 
aériens”, ce n’est pas une. mai.* 
bien quatre soucoupes volant»/ 
île nouveau à l’ordre du jour, 
qu’on aurait observé sur les 
écrans radar de la tour de contrô­
le d’un aérodrome voisin. Toute­
fois. le commandement aéronau­
tique de la base de O’Ilare d’où 
plusieurs aviateurs s’étaient en­
volés pour observer le prénom* 
ne, a tenu à faire une déclara­
tion ramenant les choses à de* 
plus modestes proportion* il 
v agissait d’un ballon!

* * *

i
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.Menaces d’inflation

LONDRES — Le cercle vicieux 
de l'inflation menace LAngUtei 
ie et semble déjà irréversill* 
Le chancelier de l'Echiquier 
Thorney Croft vient d’exhorter la 
nation à consentir a de larges 
sacrifices devant l’effondrement 
de la livre qui, en dix ans. a i« i 
* 1 ii un tfers de sa valeur L«s sa 
•aires augmentent avec le coût 
de la vie, celui ci avec l’augmen 
tation des salaires. 1 a baisse <1* s 
litres d Etats, déterminée f..i 
une mévente sur vaste échelle «*t 
de plus sombre augure auj« or 
d'hui surtout où le gouvernement 
s’apprête à lancer un appel au 
peuple pour financer la réalisa 
lion du programme concernant 
l'énergie atomique. Les propos; 
du chancelier de l’Echiquier v» 
saient surtout six millions dt 
travailleurs, lesquels, en de man 
dant la semaine de quarante ht u 
r es, émettent par là-même *m 
prétention qui équivaut a ont 
augmentation de salaire de 5 j 
100. Mais en Angleterre comme 
ailleurs, nul n’est plus sourd qu* 
celui qui ne veut pas entendre 
Et pour cause! C’est en effet à 
l’unanimité que les députés vien­
nent d’approuver une augmenta 
tion de leur traitement; le prix 
«1 u charbon a subi également un* 
hausse très sensible et l'on » n 
visage aujourd’hui de “revoir 
les tarifs postaux* I/cxempU à 
ce que l'on dit. ne vient il pa* 
d'en haut?

Les ventes a crédii

BRUXELLES — Lancti en 
1807 aux Etats-Unis par 1» pr« 
priétaire d'uno grande fabrique 
«le meubles, l’idée de la venu i 
crédit a aujourd'hui cent cin­
quante ans. Elle ne s'imposa 1« u 
tefois en Europe que ver* lfc$C 
grâce à l’initiative d’une filial# 
belge d’une fabrique américain# 
de machines à coudre.

Déjà très répandue dan.* j#« 
premières années du X.\r >u<j# 
la vente à crédit devait prendre 
une extension toujours plu* gran­
de avec le développement de* in 
ilustries automobile, radiophoni­
que, avec celles aussi des réfri­
gérateurs et des machine* ri­
ver.

Selon des statistiques établi#« 
«n Belgique, 47 p. 100 de* voitu­
res sont vendues dans c< pf.v»
et do même qu'en France, à cré­
dit, contre 50 p. 100 en Allema­
gne et 35 p. 100 sculcnu nt * r. 
Suisse. 11 convient de not« r que 
«e dernier pays est celui qui » 
le plus bas pourcentage de \er> 
les à crédit en dépit des de lai* 
de paiement infiniment {lu# 
étendus qu’ailleurs accordé* psr 
l«s commerçants à leur clientèle

signe évident de l’heure i.*r #f 
prospère économie de la » « r fé 
dération.

Nouvel!** Invasion de 1 1 urop#

NEW YORK - ! es Vu» ii<.. ns 
*« préparent à envahir l’Europe

invasion toute pacifique au de­
meurant puisqu'il s'agit de deux 
millions de touristes. Selon i«* 
prévisiiv.s, ils ne dépenseront 
pas uor s de deux milliards 14 
millions d« dollars, chiffre en­
core jania:« atteint. On s’affair* 
dans les compagnies de naviga­
tion maritimes et aériennes qui 
* apprêtmt à un transport record 
de passagers Au cours de* qua­
tre premiers mois de ’’année. 
Departement de l’Etat s délivré 
un nomere de passeports supé­
rieur d** llr: a celui de la mé* 
n e rc ii\i<* ci e .• ; n* « ; -» « t
dente.

* # *

Pénurie américain*
NEW-YORK deux

mots dont l’accouplement a quel­
que lieu de >urprendre au pav * 
de l'abondance. C'est un fait, 
pourtant Disons tout de *uite 
qu’il est une conséquence de la 
. sp* nt lissent e?
Etats-Unis à la recherche de 
500.000 professeurs fils sont au­
jourd'hui au plus 250.000) pour 
compenser le nombre toujours 
croissant d’étudiants dans le* 
grandes écoles et le.* université*, 
plus d» 3.(100.000 actuellement

Pour palier cette carence, le 
gouvernement envisage de re- 
e» ur.r à vie* fonctionnaires, â 
de* officiers ou même à de* 
professeurs en retraite D’autr* 
part, pour . rener un plu* grand 
nombre d’étudiants à la < •
re professionnelle, en prévoit 
daui.nHr.tcr fortement les trai­
tements ceux-ci pourraient at­
teindre 25.0 0 d liars par an 
soit huit million* de francs frai 
•.iis environ Heureux pav s

t J

V v\

• l

-r*-]

i-, w

: ;

-. JV/** j//, , p V. ri r

i r* **■

Anne Francis et F.arl Hollimar. font une pause pendant que ion 
tourne le film M G M: “Don’t Le Near The Water”, une comédie 
le caniche d’Anne, Smidgeon peut entendre la voix d* MlU 
Francis alor* qu’un disqu# ielrau*iuet une rcène quelle jouait 
avec Glenn Ford et Holliman
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Une sportoriette de Rosaire BARRETTE

Packey McFarland, “Orgueil des
J ~

abattoirs de Chicago', fut un 
boxeur adroit et scientifique

X'TVACKKV McFarlan I, t Orgueil des [fl abattoirs de Chicago”, fut, de l'avis 
' 1-^ de tous ceux qui te virent évoluer 

dans l’arène, l’un des plus adroits et 
des plus scientifiques boxeurs de la catégorie 
les poids-légers dont fassent mention les anna­
les pugilistiques. Toutefois, chose extraordinaire, 
McFarland ne fut jamais champion, bien qu’il 
eût l’étoffe pour devenir une des grandes étoi­
les du ring. La raison en est que, chaque fois 
qu’il voulut s’attaquer à un champion, ce der­
nier faisait en sorte d’esquive» le combat pour 
une raison ou pour une autre, cjr Packey était 
retors, rusé, formidable et dangereux.

Ce batailleur irlandais vil le jour à Chicago, 
le 1er novembre 1888, dans un de ces populeux 
quartiers où la jeunesse ?sl entraînée à rc

battre dès l'enfance Des bandes entières se 
rencontrent dans des terrains vagues et s’entre 
tuent littéralement Celui qui ne sait pas joue» 
des poings trouve la vie bien misérable. On 
se bat pour tout ou pour rien; le moindre in 
cident met le feu aux poudres, et c’est un car 
nage. Ces massacre.-* collectifs ne peuvent être 
enrayés, vu qu’ils constituent une sorte de tra 
dition dans ces milieux de rustres et de forts 
à-bras. C’est donc dans une telle ambiance que 
McFarland lit ses debuts, et d ne tarda pas à 
s'atfirmer. 1 > 1 peu de temps, d développa une 
technique bien 3 lui. une méthode qui devait 
s’avérer 1res fructueuse, puisqu’elle lui peimit 
d'amasser une fortune infiniment supérieure à 
celle de nombre de « hampions.

A quinze ans, il était devenu 
terrible. Il ne se contentait plus 
•le ces rencontres de fortune à 
ciel ouvert; il se mit à fréquen 
1er les gymnases et à se perfgc 
Donner avec de puissants adve» 
«lires qui lui inculquèrent P\h 
meilleurs principes. La boxe 
•lait devenue sa passion, sa rai 
*on d’être. Rien ne lui plaisait 
tint que de chercher querelle 
* quelqu’un, et puis de le ton» 
ber ensuite au moyen de quel 
lues coups magistralement eu 
pliqués. Dans de telles circons 
tances, s'il devint la terreur 
voisinage, il fit aussi honneur à 
h population du secteur des uni 
loir* dont il fut l'idole juvp»'» 
1j fin

Son premier combat régule*! 
*•* déroula à Chicago, en 1901, 
contre “Dusty” Miller, qui l’cm 
porta par la décision des juge 
C’est le seul match qu'il perdu 
durant toute sa carrière qui fui 
des plus pr ’ s. Ce filai»» 
teur accompli se mesura conli • 
t »ut venant et encaissa chaque 
! *is des sommes respectables 
qu'il sut fair* fructifier I’1»* 
sieurs de ses batailles furent c- 
lèbres, mais celle qui lui don» • 
1<? plus de prestige fut certaine 
ment son combat avec Jimmy 
Britt, le 11 avril 1908, à Su* 
Francisco. Les deux hommes de 
vaient se battre pendant vingt 
rondes, mais, a la sixième. Mc­
Farland, d'un direct à la nui 
choire. envoya son antagonist" 
au pays des rêves.

Le gars de Chicago déclasvi 
.sur toute la ligne le Californien, 
qui. pourtant, avait un palmarès 
des plus enviables. Britt avdl 
knock-outé royalement des (:•!« 
que Jimmy Hcgarty, Kid Lavigiu* 
r rank FIrne, et remporté d'éci » 
tantes victoires sur des chevron 
nés comme Battling Nelson, M o 
tin Canole. Young Corbel t et 
combien d'autres. Il était un b» 
bile et brillant boxeur, spécial»* 
te des coups au corps que Mc 
Farland sut éviter savamrnen» 
Dès le gong initial, Britt se pré­
cipita sur son adversaire et prd 
son e-itomac comme cible. Packey 
p*ra magnifiquement et chercb.i 
vainement à atteindre U figure 
Je Jim.

A la reprise, McFarland 
transforma; il prit l’offensive et 
martela Britt sans pitié, mais c- 
dernier tint bon, sans, cepen 
Jant. pouvoir toucher son adve» 
saire. Ce dernier eut la complè»- 
maîtrise de la troisième ronde 
et employa une stratégie qui d? 
vais épuiser l’autre. C’est avec 
la rapidité de l’éclair qu'il 
loignait après avoir porté un dur 
coup. A com]>ter de cette oim 
che, Britt trouva qu’il était bu 
possible de frapper McFarland 
11 n’était plus qu'une cible 
bulante, sur laquelle pleuvalenf 
les poings. A La quatrième. B»**;

fut envoyé au plancher; un coup 
semblable produisit le même r* 
«ultat a la cinquième ronde. \ 
li sixième, McFarland opéra I * 
I dles merveilles avec ses foi** 
t es qu’une ouverture se produt 
«it dans la défensive de Britt 
Packey en profita et administra 
un direct de la gauche au men 
1 »n. Ce fut le coup fatal: BriM 
tomba comme une masse. L’a» 
hitre se mit à compter; il n’eu! 
*»s le temps de se rendre à dix 

Le père de Britt, qui rempliss-iit 
(Dur son fils les fonctions de *c 
c *nd, sauta dans l’arène et cou 
v ia la victoire de McFarland 
L»-* spectateurs des tribunes f» 
rent une ovation au vainqueur, 
•t le vaincu fut tout de même 
icclamé, car toute la Californie 
le tenait pour un héros.

Britt resta une autre ann** 
lin1* l'arène. Le 31 juillet I9T).

il *e rendit à Londres et parti 
cipa a un combat contre .lutin- 
ny Summers qui le démolit corn 
plètcrnmt a la neuvième ronde 
( est alors qu’il mit ses gants 
.ni rancart. Il avait 70 ans, iur* 
qu’il mourut, a San Francisco, le 
_ * janvier 1940.

Packey McFarland continua sa 
marche triomphale, accumulant 
victoire sur victoire. Il se bat 
lit un peu partout, et son nom 
attira cits foules avides de voir 
( • phénomène en action terras 
* *r des célébrités les unes apres 
bv* autres. Notre homme cotili 
nua ainsi jusqu’en 1915, alors 
que, le 11 septembre, il fit match 
nuI avec Mike Gibbons, dans un 
( »mbat de dix rondes. Il jugea 
alors qu’il avait suffisamment 
t lit scs preuves dans le domai­
ne sportif pour prendre une re 
î r «111justement méritée. Pack^v
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f r (/imliDi rn chef d'une prison brésilienne rit 1‘autrr

1,1 moivi plein d'onction entrer dans son bureau Après 
nv<or donne sa bénédiction au fonctionnaire, il se diriyca 
d'un pas ferme vers la sortir. Mats le soir, en procédant à 
l’appel, il manquait un détenu dans la maison d’arrêt.

XXX
Dans Vy.tat de New-York, les voitures qui ont plus de 

huit ans on! été déclarées dangereuses. Mies ne circuleront
plus sans autorisation spéciale.

XXX
L‘i peine de mort n'a pas été complètement supprimée 

en Grande lirrtagne; toutefois, elle ne sera applicable qu’à 
certains meurtriers rymi accompli (tes crimes dans îles cir­
constances bien déterminées. D'outre p:rt. au moment de 
prononcer la fatale sentence, les 1 ges ne condamneront jrlus 
le coupable a “être pendu jusqu'à ce que mort s’ensuive”, 

‘a subir li peine de mort selon la manière autorisée 
par la loi ’.

XXX
\ Forwio.se. le ministre de h Défense nationale (???) 

f ient d'interdire aux femmes le port des robes transparentes. 
I.e eontrevemintes s’exposeront désormais a paper si rents 
hours d'amende on a foire trois jours de prison.

XXX
• t propos de l'accident d’autornobile qu’a eu près de 

V.nidsor le prince Philip, on dit en Angleterre que si la 
reine Lhzabcth provoquait, elle, un accident, la victime serait 

recours hile c t en effet, la seule personne dans sou 
P n . autorisée a rouler sans permis de conduire et sans nu 
miro d im matriculation.

•fêtait assuré une belle ai once 
pour le reste de se- •* t»r*. Li­
no u veau richard s’installa à Jo­
liet. dans l'Ktat de I Illinois, el 
se lança dans les affaires; éven­
tuellement il devint administra­
teur d’une banque. C’est dans 
cette ville qu’il décéda le 23 sep- 
I mbre 1930, a l'âge de 48 ans.

Four tous les amateurs de 
boxe, Packey McFarland se clas­
se au rang des immortels, bien 
que, nous le répétons, :1 n’ait 
j irnais detenu un championnat 
1 • si vie. Cet athlète réputé 

fut, en quelque sorte, un boxeur 
parfait qui fit école par son sty 
le, sa tactique particulière, son 
intuition «t son agilité incom

■n

Lr poisson blanc (le bit
I.e ( OKI.LOST, ou poisson blanc de lac a la forme d’un hareng, t 'est l’un lies plus importants puis- 
«.hin d’eau douce dans b* inonde. Il abonde dans nos grands lacs, et l'un de ses cousins aura sou­
vent sauvé la vie des Indiens et des missionnaires «lu Grand Nord. Le poisson blanc fait l’objet 
d uu élevage artificiel intensif en Ontario. On lui accorde un poids maximum de 20 livres et une 
longueur de 3 pieds, mais dan> le voisinage de Montréal, il dépasse à peine deux livres. Il habite 
en profondeur et n’approche des rives qu’au printemps pour les fuir des juillet. Il > revient cepen 
dant frayer à l'automne. Une femelle peut pondre jusqu'à 35,000 oeufs qui éclosent après quatre 
mois. Comme il se prend une quantité énorme de ces poissons en Xmérique du Nord, il a une iin 
portance économique inégalée.

<y( aAe OvAs A^Ai.iA-
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tîc/jfht vr s/// 'a/«is&ï fictive
Bûches nou

parable. Peu de pugilistes 
eu une carrière plus profitai 
Si jamais son front n’a été «ri 
d’une couronne, il n’en a n 
moins su faire tomber les é 
«•! les sesterces dans son coffj 
1 est en cela qu'il démontra n| 
intelligence un peu rare...

s;aviez-vous
n

o n e7 ?
On trouve au large de Vil! 

de Vancouver, des reqnm\ 
pesant jusqu'à cinq tonne< 
c.* sont les plus gros dil 
monde.

xxx 
Avant la première Grandi 

Guerre, la moyenne des en < 
de divorce an Canada n'attril 
grunt pas J jxir J ,000 de pol 
pu lotion. A la suite du sel 
cond conflit mondial, cetti 
moyenne a atteint un .somme!
de 65Ji par IjOOO de populal 
• m r71 depui . on rn|
régi t r • un fléchi,semen! 
graduel

XXX
L'if • trie des jouet; ati 

Canada, qui a fait d'immen­
se-, progrès depuis la dcurièï 
me guerre mondiale e t dr< 
tenue une indu trie dor t ln\
production annuelle atteint\ 
une râleur de $40,000.000. 

xxx
Le trajqicurs dan le nordl 

du Canada récoltent environ! 
un quart de million de peaux\ 
de castors chaque année. 

xxx
Au cours d’une année, fesl 

C:r>.odien\ dépensent en taxes!
■ tou U orte environ tel
double de ce qu'ils convfl- 
' rci-t u l'achat lie »;rre»ff/ins
let magasins ou les restau*!
rants.

xxx
La jHfpulation de l’Alaska 

est environ cinq fois plus 
grande que celle combinée 
du Yukon et de* Territoires 
du Nord Ouest au Canada. 

xxx
'Il est nécessaire d’être 

vrai; il est nécessaire d’être 
juste; je dirai même qu’il 
n’est pas possible d’etre fidè­
le a la vérité si l’on ne sert 
pas la jv tire”.
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seuls les pansc,...enfs 
de plastique

1 * MARQUE CtPOSEE

ont des bouts arrondis-
ADHÈRENT MIEUX!

\V

exigez toujours u
les seuls et véritables 

pansements de plastique *
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UN AUTRE EXCELLENT 
PRODUIT DE PREMIERS SOINS

Pour let cat de letiont 
mineure* de la peau — 
gardei teujourt à portée 
de io main la Crème de 
Premier» Soin» Jchntce 
L Johnson. Arrête lo 
dcvlevr, orcélère lo ctco- 
hlsotien.

Plummer. McKenna et 
le théâtre permanent

I n article «It- Viilor I l( ()

La nouvelle ère à Stratton! ne 
pouvait mieux être représentée 
«juc par le nouveau théâtre per 
inanent érigé au coût d’un mil­
lion et demi sur le site jadis re­
couvert de nostalgique mémoire 
par l’immense tente de toile. Ce 
théâtre symbolise non seulement 
permanence et sécurité, mais té 
moignc par son architecture du 
caractère aventurier, distinct, 
frais, imaginatif et jeune du Fes­
tival de Stratford.

Ces qualités st* sont toujours 
dégagées des productions de Strat­
ford. Le révolutionnaire plateau 
à trois faces et gradins créé par 
Tyrone Guthrie et Tanya Moisei- 
witsch exige invention de mouve­
ment, distinction de style et vi 
gueur de rendement. Grâce au 
génial Guthrie et non moins doué 
Michael I.angham, les metteur.' 
en scène attitrés du Festival «ha 
kcspcaricn. les exigences du pla 
trau ont été >i bien respectées 
que William Shakespeare pris 
une nouvelle signification.

Comme la tente abritait ce :ic 
sor canadien tout en donnant une 
atmosphère particulière au tout, 
il \ eut beaucoup d'inquiétude de 
part et d’autres lorsque les di 
recteurs du Festival annoncèrent 
que les travaux en vue de la 
construction du théâtre perma 
nent commenceraient dès la fin 
du mois d'août 1956. Dans cer­
tain' milieux on allait jusqu'à 
dire que le Festival ne serait plus 
le même sans sa tente

("était faire affront à l'intel­
ligence du talentueux architecte 
qu’est le Torontois Robert Fair 
field. Il savait parfaitement ce 
que représentait la tente dans 
l’esprit du public après quatre 
an' et avait résolu d’en preser­
ver la forme et l’atmosphère a 
tout prix. M Fairfield devait 
réussir tout à fait.

public fut tenu au courant 
de' progrès de la construction 
par la presse, la radio et la te 
lévision. l’n intérêt national 
développa et avec le temps on 
s’accorda a dire que ie nouveau 
théâtre serait la plus grande vc 
dette jamais vue dans la petite 
ville ontarienne

Les vedettes de Stratford

C’était beaucoup dire, car de­
puis 1953. nombreuses et illustres 
«ont les vedettes qui ont parti­
cipé aux événements artistiques 
rant dramatique' que musicaux 

\U théit • iul
lie, Langham Moiseiwitseh.

y avait si - d’Alec Guin­
ness. Irene Worth. J.me- Ma* >n. 
Lome Greene, Frederick Valk et 
Christopher Plummer.

Quant aux musiciens il 'uffit 
de mentionner Glaudio \rrnu. Hti- 

... >er»..' . . . > X..!r- .
Vickers et Glenn Gou l

m auveau I v.

actrice
Kcnna.

• r
Vf*

r-./ord.
J'avoue qua ta premiere de 

“Hamlet", j'ai accordé autant 
d'importance au théâtre qua a 
tragédie qui se déroulait devant 
moi. Le lendemain, toutefo *

(Soit/ à la pape LX.

Sinbhan McKenna a deux vidages frappante '.ni' être belle 
.« la \ille. elle devient frappante cl belle à la «cène.

m £H»

•t r- ■ -
s«ses*/«/ * -m r-*-

» »r«A,

'■fiD

* •
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Christopher Plummer ne manque pa' d’impressionner par 
«a belle versatilité. D'un soir a l’autre, il passe du trafique 
Hamlet au loufoque Sir Vndrew dans “la Nuit des rois" 
j%rr h même aisanc* et le meme sucres
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...les trois vedettes de Stratford
(Suite de la page 14)

fait au milieu, l'esprit a repris 
le dessus sur la matière. Ceci 
*>st produit dans une scène d* 
“La nuit des rois” lorsque le 
naïf et lâche Sir Andrew, rôle 
Joué par Christopher Plummer, 
partage le plateau avec Siobhan 
(il faut prononcer “Chevaune") 
McKenna, l'interprète de Viola

A ce moment, en voyant de 
vant moi Plummer, potentielle­
ment le Hamlet de sa génération, 
côte à côte avec Mme McKenna, 
qui a été acclamée de par le 
inonde pour son rendement du 
rôle-titre de “Saint-Joan", d a 
Shaw, j’ai tout oublié du superbe 
théâtre d’un million et demi. J*a 
vais devant moi les interprète* 
•Je deux des plus grands rôle* 
Je la littérature dramatique, le 
reste importait peu.

En effet, la nouveauté du théà 
Ut de Stratford passera, mai» 
bai la satisfaction intellectuelle 
3 y avoir vu évoluer les grandi 
h la scène. C’est pourquoi un 
otliilon et demi n’a pas empêché 
JSirlstopher Plummer et Siobhan 
SoKenna d'etre les véritables ve 
•fcttei du Festival de Stratford

Christopher Plummer
Christopher Plummer, le Jeun? 

Interprète da ridicule Sir Andrew 
Juni “Twelfth Night” et du nié- 
Uûcollque Hamlet, est un Mont* 
Bilals né à Toronto. 11 considère 
h présence dans la Ville Heine 
îü moment de sa naissance com- 
üü ‘ un accident Incompréhensi* 
yV. La métropole peut le récla­
mer comme fils, car il y a vécu

la majeure partie de ses 27 ans 
Il a d’ailleurs le tempérament 
gai, léger et enthousiaste de la 
grande ville.

La future vedette de Stratford 
quittait Montréal a l'âge de 13 
ans afin de se joindre à la Stage 
Society, nouvelle troupe profes 
sionnelle qui venait d'ètre for­
mée à Ottawa. Le rôle de Darcy 
dans “Pride and Prejudice'*, joué 
â l’école secondaire, lui avait 
donné le goût de la scène. Re 
connaissant ses dons naturels, 
Doreen Lewis, du Montreal Re 
p?rtory Theatre, et Rosanna Sea­
born l’avait encouragé fortement.

C’est donc sur la scène de l'a­
cadémie De-la-Salle que j'ai vu 
pour la première fois Christopher 
Plummer. La Stage Society avait 
monté la farce “See How They 
Run”. Il y tenait le rôle d’un mi­
nistre dans la quarantaine Pas 
pour un instant a-t-il laissé soup­
çonner ses 18 ans.

Pendant deux saison» PJurnmer 
3 continué à épater les auditoires 
de la troupe outaouaise et â sur­
prendre les critiques de la Ca­
pitale.

Personnellement, je me sou­
viens surtout de lui pour ses rô­
les dans “La ménagerie de verre” 
(le fils), “The Winslow Boy” 
(l’avocat), “Night Must Fall" (le 
meurtrier), “Voice of the Turtle” 
(It soldat) et “The Corn Is 
Green" (le jeune mineur). Le 
jeune comédien s'acquitta de cha­
cun de ces personnages de façon 
remarquable.

Lorsqu'il quitta Ottawa pour

des deux plus propices, il avait 
démontré que non seulement il 
possédait des dons naturels, mais 
un talent exceptionnel.

Après la Stage Society, deve 
nue par la suite le Canadian Re­
pertory Theatre le jeune homme 
joua un peu partout.

En 1953, on le retrouve au Mu 
seum Theatre de Toronto. Il 
tient le rôle principal dans “The 
Lady's Not For Burning". Son 
rendement s'avère de premiere 
grandeur.

Un soir, Tyrone Guthrie est 
au nombre des spectateurs. Le 
célèbre metteur en scene cherche 
des acteurs pour la premiere sai­
son à Stratford. Guthrie choisit 
cinq comédiens de la distribution. 
Christopher Plummer ne figure 
pa* parmi les chanceux II appert 
que le jeune acteur de Montréal 
manque de sérieux au dire du 
metteur en scène.

Quelle ex'raordina.re victoire 
morale et artistique que celle de 
Plummer lorsque l’été dernier il 
fut invité par Michael Langham 
à venir incarner Henry V dans 
la pièce du même nom. Et cette 
année, donc, avec deux rôles en 
or. Ajoutons que l’une des pro 
ductions, comme on le sait est de 
Guthrie.

Cette indifférence de Tyrone 
Guthrie, en 1953. a résulté dans 
le départ de Plummer à destina­
tion de New-York. Son ascension 
au firmament des étoiles du 
Broadway a été phénoménale. En 
trois ans, le Montréalais né a 
Toronto a joué aux côtés de trois

«
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M a r s ti g e
et s a n té

r
l’. mariage peut exercei mu votre ■ inté, an i que • 
celle de votre conjoint, une influence certaine, l ivo 
——* foie ou défavorable. Etes vous bien au courant de» in 
deuces qu'il risque d'avoir sur votre équilibre ment •! ou pi 

sique? I ne foule de questions sont posées au médecin i 
les futurs époux et même par des gens mariés. J’en expo 
rai ici quelques-unes et j'apporterai une réponse rffiim l 
ou négative, selon le cas.

I n mari et une femme peuvent ils être en bonne sa 
et néanmoins rester stériles? Oui. Autrefois, on t n ut 
femme pour Punique responsable de l.i stérilit * d’un cour 
On sait aujourd hui que l'homme c.»t responsable délits 2.» 
*0 pour 100 des cas. Est il vrai que les ulcères de l’edon 
se calment fréquemment pendant la grossesse? Oui. La 
node pendant laquelle un homme peut avoir des enfants < 
elle plus courte que la période équivalente chez la femm 
Au contraire, un homme peut devenir père a un âge p 
avancé que la femme.

Les déséquilibres mentaux se rencontrent ils plus • 
vent chez les célibataires que parmi les hommes ou les fe 
nies mariés** Il n'existe aucune relation entre la fréqoei 
des déséquilibrés mentaux et l’état de mariage ou «le célifo 
Statistiquement parlant, n'est il pas vrai que l'alcoolisme 
le mariage marchent souvent de pair, les couple* s’entr. in 
beaucoup plus a boire mutuellement que I s individus i d 
Uct te idée est fausse.

Les cancers «lu sein et «le la matrice «ont ils moins fi 
quents chez I«*s femmes qui ont eu des enfants que «*h •/ cell 
qui n en ont pas eus? Ces cancers sont en effet moins fi 
quents chez les femmes qui ont eu des enfants. Une faut 
qui a nourri plusieurs enfants n’a t elle pas, en general. I 
seins plus développés qu'une femme qui n'a pas allaité? Ne 
La grossesse est-elle une cause très fréquente de l'appaiitii 
des calculs de la viscule biliaire? La grossesse prédispose i 
peu aux calculs du foie, mais elle n'en est pas une cause Ir 
fréquente.

Est-il vrai que plus de 50 pour 100 des femmes so 
veuves a 65 ans? En effet, les femmes ont une moyenne « 
vie plus élevée que les hommes. L'allaitement empêche t 
la conception pendant le temps ou il se prolonge? En théori 
oui, mais en pratique, beaucoup de femmes deviennent e 
ceintes au cours de l'allaitement. Les troubles de la prosîat 
en particulier, l’hypertrophie, atteignent ils de préférence 1 
hommes ayant eu une vie conjugale très active? Non. 
mari est-il plus résistant â la maladie qu'une femme qui 
rnis au monde des enfants? Pas nécessairement, a moins q 
plusieurs grossesses aient été très rapprochées. Est-il vi 
que la répétition d'actes conjugaux incomplets conduit a 
troubles nerveux chez l'homme et à la frigidité chez la fe 
me? En général, oui. Une femme qui a eu des enf mis a 
elle plus d’ennuis du côté des dents qu’une femme qui n’ 
a pas eus? Non.

Une vie génitale équilibrée guérit elle parfois les in 
gularités et les douleurs menstruelles chez la femme7 Parfc 
oui. Une grande frayeur chez les femmes au cours d u 
grossesse ou un choc émotionnel important peuvent ils exp 
qu«*r la naissance d'un enfant anormal physiquement ou me 
talement, ou la présence de marques étranges sur le cor 
de 1 enfant? De telles idées sont fausses.

Dr J D. LAURIN. M D.

de» grandes dames de la scène 
américaine, notamment Katharine 
Cornell dans “The Dark is Light 
EnoughJudith Anderson dans 
"Medea" et Julie Harris dans 
“The Lark".

Aujourd'hui, If nom de Chris­
topher Plummer est connu a tra­
vers l'Amérique du Nord. De 
main, il sera c«»nnu a travers le 
inonde, grâce a son premier film 
“Stage Struck", avec Henry Fon­
da et Susan Strasberg. et les au­
tres qu'il tournera d id peu.

Oui, Christopher Plummer peut 
prétendre a l’avenir d un Barry­
more ou d'un Olivier.

.Siobhan McKenna
Après avoir triomphé en Irlan 

de avec la troupe des Abbey 
Players, Siobhan McKenna est 
venue en Amérique avec la pièce 
“The Chalk Garden". Elle inter­
prétait le rôle de Mlle Madrigal. 
La critique et le publié lui furent 
des plus favorables.

Mais son plus grand succès

était encore à venir. Siobhan. 
nom qui signifie Jeanne, 
Kenna allait le trouver 
"Saint Joan”, de George Beri 
Shaw. Elle fut acclam e coi 
l’une «k-s plu» grandes aeti 
au monde.

C'est sans doute ce trioi 
qui a attiré l'attention de» d, 
U'ur» du Festival de Strati 
Us Pont engagée pour jo 
chose surprenante, un rôle h 
soit celui de Viola. Elle cai 
son personnage avec brio.

J'ai d'abord vu Mme McK« 
à la première de "Hamlet", 
portait une robe noire comme 
cheveux. Je ne l’ai pas troi 
belle, mais extrêmement frapj 
te et intéressante à observer.

(La semaine prochaine: 
Horton et William Cole, 
jeunes espoirs de la trou] 
Stratford.)

• page!
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La détention fera-t-elle de ce jeune homme un récidiviste, 
ou lui enseignera-t-elle le respect des lois et de la société- 
Les opinions sont partagées sur les méthodes de réforme 
du jeune prisonnier, mais, de plus en plus, on tend à le 
réhabiliter au heu de le punir.

Avant de combler le voeu légitime de la société qui réclame une protection permanente 
contre l’anarchie criminelle, il faut que le détenu évolue pendant son incarcération et 
change d’attitude, d’habitudes et de personnalité. La maison vie correction de Nru) 
Haven, (ML. suit, avec succès, le >v>rème île réformes pénales Borstal.

D’après les théoriciens du système Borstal, originaire d’Angleterre, la plus grande 
punition du détenu est encore la perte de sa liberté. Point n’est alors besoin de rendre 
cette détention plus désagréable qu’il ne le faut. On cherchera principalement à 
l’aider à s’adapter au monde extérieur par un travail raisonné et beaucoup de 
compréht'
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Les experts croient qu’il y a plus d’une cause i h criminalité juvénile et plus d’un 
traitement, l.a conduite anti-sociale du détenu peut erre l’expression de l’ajustement 
défectueux qui l’a empêché d’agir comme un membre mûr et responsable de la société.

Photo? èc rOtfee national du î'.ïn du Caf'adi ; .r Car I unrev

M. Oscar L. Erickson, au centre, conduit une enquête pour déterminer si le détenu est 
en mesure de reprendre sa place dans la société. Plusieurs criminalistes disent qu’il est 
préférable, dans l’intérêt du jeune détenu, de lui imposer une senrence dércrminée, suivie 
d’une période indéterminée, plut'*: qu’une courre ^entente.

Les résultats obtenus au centre de Borstal sont encourage­
ants. Au cours des 7 dernières années. 80% des détenus 
libérés ont respecté les lois. Aide par des bienfaiteurs qui 
lui Trouvent du travail, le jeune détenu affrontera la vie 
avec un enthousiasme neuf.

V N 'VxV''" a 22â 

. «A si?!*
• ZyFiXi:?’ ■■

jê J moment O i n/it f( ; ili'.v ce: lignes fuis
jri ■ quarante-six feux de forêt font rage

, . « • • et tri c dans le Qui
Em .Voir ou prnni ttons floue île revenir sur 

les mrmrt * fU sécurité à prendre pour empêcher, nu­
tum que po'.ible, lu uni dure de ces désastres qui, u 
chaque année, grugent dans nos forets, cl occasionnent 
fies pertes qui titrent à plusieurs millions de dollars.

Au cours des mois d'été, les hoir, sont sers: c'est In 
période critique futur les feu.r tie fort t. Il faut donc 
tfue tous t eu c qui 'avcrturcnl fions les hoir, redoublent 
fie prudence.

Les statistiques fit montrent que lu majorité des 
leux de foret sont d'origine évitable, l.a négligence 
tl'un fumeur, l’inattention d’un campeur, la frivolité d'un 
pêcheur, l’imprudence d'un voyageur, sont autant île 
causes d'incendie.

Nous vous rappelons donc qu'en tout temps, il faut 
porter une attention particulière a la conservation, car 
les feux tic forêt sont aussi meurtriers pour la faune. 
St vous circulez en forêt, portez une attention particu­
lière aux mégots de cigarette. Ne faites jamais de feu 
là où il y a des broussailles; attendez d’etre dans une 
clairière et même là, voyez à ce que les cendres soient 
entièrement éteintes avant de quitter les lieux. La ma­
nière la plus certaine est de rider un ou plusieurs sceaux 
d’eau sur celles-ci.

Si vous traversez une forêt en voiture, utilisez le 
cendrier qui se trouve dans votre voiture et ne jetez 
pas de mégots allumés par la fenêtre. N’employez ja­
mais d'allumettes de bois en forêt' un briquet est beau 
coup plus sûr.

Soyons double nu nf prudents épargnons nos forêts.

On croit avoir trouve une solution au problème de 
l’alimentation des homme1: qui travaillent à combattre 
les feux de forêt. Tout dernièrement, le gouvernement 
ontarien a préparé des repas pour plus de 150 sapeurs, 
('es repas complets furent cuits d'avance, congelés, puis 
ensuite j>arachutcs aux hommes de la ligne de feu. On 
jxirachuta également fies poé'r ur lesquels res repas 
furent réchauffer.

Les autorité croie?* pouvoir épargner jusqu'à 30 fr 
du coût des repas rt de leur transport en adaptant retic 
nouvelle méthode. Les: rt pas seraient plus varié* et plus 
nourrissant* pour les sapeurs. ,

I' semble que dorénavant cette méthode sera applt 
quée dan- le provinces de VErt. Les essais furent tel­
lement concluants et les résultat: si aj/préciés que les 
autorités f* h sapeurs voient venir cette innovation 
tl'uv trrr bon f.ftl

V
! re a 
ns clf 
dé en

Apre 
lait s’att* 
montre n 
pendant 
exceller te et de\ 
et lundi sont iL 
sera mauvaise, 
matin sont <

il
ce

ta >ema\'!f dernière, il fal 
. ic le calendrier du pécheur se 

'ht cette semaine. Il ne faut jxis ce- 
iger car on annonce une journée 
jour passables. Samedi, dimanche 

comme des jo?irs où la pêche 
Mardi, toute la journée, et mercredi 
i» Tt i comme des périodes où la pêchem -

sera passable. Mercredi après midi, bonne. Le seul 
jour excellent de la semaine sera celui de jeudi. Ven­
dredi avant midi, perl e pa able. L'après-midi du même 
jour et le samedi ne sont jsis recommandables, puisque 
la pêche rie sera pas bonne,

ANT.USMOKK

vous (st ojjfrt avec les hommages 
de In HRASSERUi

ftv

La semaine prochaine: - Reportage photographique spécial sur les courses
sous harnais a la piste Connaught, dans la banlieue de la ville de Hull
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Jean Simm.uu est ni sortit ité 
ainsi protegee par son chien l'M • 
'•••ni tir tourner It* film Ml. >1 
-I ntil They Sail- avec auti.M 
ctoiles Paul Newman, Joj.i Cou 
• aine. Piper I luric r| S>.il«i 
Her.

Thcona Rryant, anclrnn,» 
ci claire tlu qouserneur William 
l mstrad tir la Caroline du Nioid. 
sirnt dr terminer son plut im­
portant rôle, en compagnie d« 
Bing Crosby, dans le film M G M 
-Man On Pire”.

Dorothy Malone, qui a gigo* un 
Oscar pour son rôle dans 'Written 
On The Wind”, aura aussi uu 
rôle important a\ec Itoberl Tay­
lor dans le film M-C. M "Tip On 
A Dead Jockey**.

cinfiis 3S**F*cï«p - ??hrmaoiie g

Reportage plioiograpfiiquc dr l'Office du film
ur les îles Madeleine dans le lias Sf-Latimd

Vf!'* /

mm

He l'ami! 
Pour te remonter

*4 V

prends une
la biere robuste!

8RA65ÉE AU RALENTI AU OOÛT OU QUÉBEC

Une bonne Brading froide et rafraîchissante après le 
travail... il n'y a rien de mieux pour vous remonter. 
La Brading est piquante et pleine de saveur ... elle 
est brassée au ralenti au goût du Québec. Surtout 
qu’avec Brading, vous êtes toujours en forme le len­
demain. Vous m’accompagnez?

PAGE 1S »
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r<‘|»as rapide <*l Mooiimi.t

ce but

tes . . . le Beefaroni. Ce nouveau pîa: à 1 italienne . e compose d'un 
mélange cfe boeuf juteux et nourrissant et de tendre macaroni italien, 
le tout mijotant dans une saoce-tomate alléchante. U;, from:; 
relevé et de véritables épices italiennes donnent h l’ensemble la 
touche finale du pays du soleil.

Celles qui sont à la recherche de nouveaux moyens de préparer 
liments eront vraiment inspirées par ce boeuf au macaroni. On 

: it 1( re •* .e r - ; : tel quel, ou bien, on pf it lussl le
mettre au four dans un plat-casserole en le garnissant de fromage. 

Un autre moyen rapide et pratique de le servir est de creuser des

ble a pré- 
érer favo­

grosses torn au -
le tout au cent

it ion dans Comme en1
rie se prouver ;

-erve, par- fruits frai.* ou
* ANTIPASTO A L’ITALIEN NE

1 petit more»au de laitue fraîche
2 olives farcies ou noires ou des p» tits piment*- marinés
3 tranches de betteraves mariné».
3 tranches d’oeufs durs
3 tranches d’oignon doux ou 2 ciboule*
saucisse italienne tranchée, salami tranché ou f ilôt s d’anchois
tranches de piment rouge ou vert
vinaigrette
Disposer par assiettes individuelles ou bien, multiplier les quan­

tités indiqué' par ic nombre de convives et servir dans un plat.

v
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ItL.N'TKEE HKS CLASSICS — Kienlot les petites demoiselles c om 
m«*nreront leurs emplettes pour lr retour a l’école. La maman sera 
u\ir d'avoir pour la grande aussi tiirn que pour la petite, une robe 
«le tweed noir et bl.i e, aver jupe bouffante et lailie élevée garnir 
•l'une boucle rouge. Lr col cl.tiitlitir et les boutons blancs ajoutent 
une note de gaieté.
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( »• napperon au\ coins repli s en leur triangle, pour offrir asile 
j 11 \ fourchettes, couteaux et cuillers «le plastic. Chaque listen 
sile du couvert c.t ainsi encmilé et s'offrt bien en main pour 
et;:.que invite nouveau. ( *s oipiterous rie confection fuite,

feutre ou de toile cirer.

I ai Heine de ht Ihtdia et tie ht IY lé ri'ion 
en ]</} /, nous expliqua < miment t '* él ite 
1rs snceédanés quand elh' 
demande A STI HI \

DENISE ST. PIERRE 

/•/y/// /Af

1 A \ J
bayerW

MB

SPIRIN,

"/./I both* que j'achète 
doit J toi ler le nom II 1) I 1% 
imprime en forme d-% 
eroi \. De eette fin;m. 
je sais que j'obtiens
*AsrtniNet
rien d'autre."

I ti produit

prenez aspirin eou« un sduiasement rapide ru maux oc tête cr des
MALAISES DUS A'J RHUME. A IA NCV<IT£. À LA NlfVKAlG'E IT AU RHUMATISME.

1WC.E 20 >

ouf’ vousy meôclcuneô l
• • ^ ^ ^ •- * ^ • • .

Réception A en plein air 

TOI I k..' 1 FhK.IIIS p »ur rendre l'allégresse dr P été et convenir aux décors agrestes. Sur les table* 
de butteis en plein air. les plus audacieuses métamorphoses sont de mise. Voici d’abord la salière 
rt poivrière réveille-matin, tranchées a même les rondelles de billot. Pour tout le reste: napperon*, 
rluis a serviettes de papier, on recourt aux tissus imperméables à larges ramures dont sont soutent 
confectionnés les marquises d’été ou larges parasols de terrasse.
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JOi . TABLE AMBl LANTE — La confection même ci u^e table buffet de jardin est chose 
facn . On peut l’imaginer à bras, genre brouette a la base, ou la monter simplement sur roues, de 
façon à lui rendre la circulation facile. 1 e parasol qui la surplombe lui communique un cachet de 
festivité, dans scs dessins légers et vifs. On conseille une grande nappe bien moulante, dont le* 
franges blanches reproduisent ainsi que sur la photo. la lisière ondulante du parasol. Devant cetta 
petite merveille, on ne tarira plus d'éloges!
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Ch trepêt peur le A outils du jardin.. .
Si votre famille a la mauvais 

habitude d » nnrpillcr un peu 
partout les outiis de jardinage, 
dans la cour, le garage, la cave, 
voiiv aec< uillcrez sans doute avec 
joie ce plan. Cet entrepôt e>t 
l'endroit idéal pour garer les in­
secticides, le* grainages, les pro­
duits de fertilisation, les p ds et 
tous les autres outils que le jar­
dinier peut avoir en -a po>->esM' n.

Vou< pouvez en assumer a 
construction à un coût r« !..* -• 
ment bas. Lorsque \ous aurez 
l'habitude de garer la bicyclette, 
ic- tondeusi !* roules > t: I* - ..

i « ' instruments de jardinage ♦ n 
un endroit >ec, \ouv vous deman 
drrez comment il se fait que 

avez été au>si négligent.
Cet entrepôt me>ure six pied* 

d* profondeur par huit pieds de 
largeur et huit pieds de hauteur. 
Il ♦ <t suffisamment grand peur 
n ci voir tous voc outils: de jar­
dinage et autres item connex* ^
1. • ort< ■ • • • ermet d’j
ranger les pelles à long manche 
tout aussi bien que le** petit** 
• .1 ’ i• * qui sont 'i facilement per­
du- ^L: n< le f luilîi de I cn*' aé 1». 
Au fond de 1 entrepôt, il y a un

* ndroit spécial ou vous pourre z 
mettre sous clef les insecticides 
mi autres poisons.

Les matériaux ordinaires sont 
nquis pour la construction de 
ce hangar. La liste qui accom­
pagne le patron vous guidera 
dans vos achats puisqu’elle vous 
indique exactement ce dont il
V ( [l'­ faut. Le patron pleine g ran
«.(un vous rend * mslruc îion
faidle- Los ir.-': U 110! étape par
* t ii fi t , sont expri rni*es dans un
la ' * go facile qm& t ous peut, * nt
*•« rnp r* ndre. On )US indique rné
rn * etjrnment pro- ■ •de r pour f •
1* pi;in* hr r «!«• cinne n, t

M . .J i Dlt seulement \*f 1 US écOMCirni-
* * r* z en construisan: vous-rn* •Tl*'
< « ha ngar. mais vr y trou*.*■rez
ij r i Y* ri table plai.-. tout en »rn-
i « •■ant votre pip z. r» , j »'I p

i < ,ir obtenir le tron 24.0 *1 u
>r»ga r r\nil r fr.. r l pou. Llit' • de ja , t ] 1 •

1J « !igC, 1 i V 0 U > su.. J * d envoyer vo
i f if.- C«] mmandc, arcom ■ • un
rn,and,rit ou d une - * . ■TV». J J me d’argen!
d « ç T-» 4 .55 ( pas de timbres s.v,•P)

“Le Droit". 280. If. Vf-.if’-.1' .*4.2 li Ici Tl tl
\Jmdcm. Ont.

Pou r la modique Time d * 55
t » nf1* vous pouvez p * aîement r*
rr voir un cala lo;gue ■ on*.f nanî
f-1r'1 LIS * le 300 plans (J 'J e . o u *■ p
\ t 4 • * u- procurer.

tn sécurité, gruce b ce uOhoüi...
Vous aimez la natation mais 

détestez les plages encombrées! 
Nous vous présentons une sug­
gestion qui vous permettra d’avoir 
la tranquilité même au cours des­
tins de semaine achalandées. 
Tout ce que vous aurez à faire 
c’est de construire ce flotteur 
qui se transporte facilement sur 
la toiture de votre voiture. Ce 
liotteur est si léger qu’une per­
sonne sans aide peut l’installer 
-tir la toiture de l’automobile ou 
encore le transporter sous son 
bras. Ce flotteur ne peut dis­
parait re sous bonde et il suppor­
tera facilement une ou deux per­
sonnes. Fabriquez-en un ou deux 
pour satisfaire à la demande de 
toute votre famille.

Le patron que l’on vous offre 
in vous rend facile la construc­
tion do ce flotteur: c’est comme 
un jeu d’enfants. Les matériaux 
nquis sont di>ponibles à un coût 
qui sera inférieur à la moitié du 
prix d’un pareil flotteur (pie 
veu*. achèteriez tou* fabriqué.

Que vous ayez six ans ou soi­
xante ans, vous pratiquerez en 
sécurité les sports aquatiques a 
I aide de ce flotteur. Tout d’abord

conçu pour courir *>ur les va­
gins. quelle que soit leur force, 
ce flotteur est très résistant.

Comme flotteur de sécurité 
puii' les jeunes, rien ne peut s'y 
comparer. Us peuvent -*v agrip 
per, monter dessus ou le tourner

a i « nvers sans l'incommoder.
Kit voyez 75 cents en argent ou 

mandat (pas de timbres s.v.p.) 
* n commandant le patron no 247 
du flotteur. Adressez votre com­
mande à Le Droit, 280, rue Mail­
la nd, London, Ont.

MH I ORIENT U.E DANS SON TISSU — Voici la blouse pleine 
d'arrogance et de chic. Son roi au* pointes aigues lui donne une 
not* bien scandée, cependant que la man* he à poignet taillem 
affi*he encore la dliiouettr. Le tissu, de coton satiné, est ici présent* 
«lari'- une diminuante de rouge bohémien.
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Solution des
mots croisés

Horizontalement; Gange;
2 Mitaine; 3. Ar ; 4. Ole; Et;
5 Quart; G. Le, Aa; T Etri -
F Tâte; 9. Set; Réa; 1 
IL He sus.

n fs* paiî

Verticalement: L M s; Que Suc;
2 Girouettes; 3 Ata!.. Rat; 4. Na
gérai! Eé; 5 G r. , f
F née Elu: 7. Eüim* ■rais.

SOYEZ UNE HOTESSE PARI IITE! — Vos invités seront «har 
me*- quand vous leur présenterez un plateau orné de *e joli nappe­
ron Le motif en >g'-r et fin comme du filigrane et vous en serez 
tr* s fière. Ce model* porte Je no C.S. 867 F et comporte des ins 
truclions en franc n- Pour nous le pro*urer. inclure dix rents, en 
argent, ainsi qu’un** enveloppe portant un timbre de cinq rents 
ain'i que votre nom **t adresse, «t envoyer au Service de? patrons 
* J'aiguille, journal Le Droit ', 375, rue Rideau, Ottaua.
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On raconte qu'il y a bien ties 
siècles le jeu des échecs fut in 
troduit en Perse. Le shah, enthou­
siasmé par ce nouveau jeu, de 
manda à celui qui le lui oftrait

ce ju’il désirait comme récom­
pense. Celui-ci demanda qu'ofl 
lut fit cadeau d’un nombre dO 
grains de blé ainsi défini: 1 grain 
sur la première case du l’écht* 
quier, 2 sur la deuxième caso, 
4 sur la suivante, 8 sur la sui­
vante et ainsi de suite jusqu'à 
la soixante-quatrième et dernièro 
case. Mais le ministère chargé 
de lui payer sa récompense fut 
affolé lorsqu'il s’aperçut que tout 
ce que contenaient les greniers do 
la Perse était insuffisant.

En effet, si on fait le calcul, 
on voit que le nombre total del 
grains de blé s’écrit 9.223 suivi 
de 15 zéros. Comme un hectolitro 
de blé en contient 1.370.000 grains 
environ, le salaire demandé cor­
respondait à 8 trillions 730 mil­
liards d’hectolitres.

Le personnage savait-il comp­
ter? ... Ou se moquait il du sou­
verain*’
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: Lu jeune menuisier aime à occuper ses temps libres pendant les vacances à la construction. 1) )
) iehèv«» déjà une belle maison. Si petite soeur est un précieux appui...

Trouver 3 mots horizontale 
ment et 3 mots verticalement. 
SOLUTION:
Horizontalement:
1—Chapellerie (chat -Pelle-Riz>
1—Marin (.Mât-Rhin)
3—Reporter ( Ile Porc Terr** » 
Verticalement:
1— Chamarrure (Chat-.Mat Une)
2— Pèlerin (Pelle-Rhini
3— Parterre (Part Terre)

l/ETRANGE ENSEIGNE. No 
croyez pas que les lettres qui la 
composent appartiennent a un al­
phabet lointain et rébarbatif: to 
sont des caractères romains; seu­
lement. le peintre, un farceur, u 
ajouté des jambages supplémen­
taires qui les dénaturent. Pour 
lire cette enseigne, noircissez let 
jambages voulus.

SOLUTION: Café do Coin.

I

Autour d’un point situe en Asie, on t tracé cinq cercles limitant 
cinq zones d’exploration. La carte montre, en noir, les région* 
visitées au cours du voyage. La seconde figure présente quelque* 
spécimens de la faune rencontrée au cours dudit voyage. 11 s’agit 
de deviner le nom de chaque animal représenté et la région dont 
U est originaire.

wmM
mmmHM1

PAYS
Australie
Afrique
Australie
Afrique
Mers septentrionales 
Australie

ANIMAUX
1. Kangourou
2. Gnou
3. Emeu
4. Rhinocéros 1 2 corne*
5. Phoque
4. Ornithorynque
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Moi i/ontalrmrnt

1— Fleuve dc rind»
2 Genre dc pant
3— Vieilles araignée*
4— CTi - Sert à lier
5— Mesure
6— Queue de morue 

France
7— Malmène
8— Palpe
P Terme de certain»- j« »*x — 

Houe d une poulie
10— Coutumes — Ile de la Sonde
3 1 -Dieu de !a Guerre ch»/ les 

Gaulois
Verticalement

1 —Possessif — Relatif — K 
chaud

2— Indiquent la direction du 
vent

S—Roman dc Chateaubriand — 
Rongeur

< S'agiterait dans un élément 
— Cri ovin

5— Eau de \ie Meurtriras
6— Héros de Virgile — Choisi 
7 Déterminerais la valeur

(Solution toir pape 21)
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S UKtNINt
Par lùlilli Hare cl Poland Chanson

ET?m,
In soir d'hiver de l'an 1620. une cran tir agitation régnait au 

rhâtrau ilti dur tir lt«itiillon, prince souverain tir SrtJan. I.r p« til 
llrnri. âgé tir neuf an»*, seenntl fils du dur avait disparu. Par une 
porte ouverte on vnvail des (rares dr petits pieds sr prrtlrr dans 
la neige rpais.se dr la « «mr. ”Ilrnri e«*t ail** rejoindre »nn perr sur 
1rs remparts*” s’écria tout à roup la duchesse. Pile nr se trom­
pait pas. l'enfant oui admirait passionnément tout rr qui concer­
nait les armes, s'était enfui par crtîr nuit glacée pour retrouver 
le dur qui inspectait 1rs remparts de la ville. Munis tie torches. 
Ir précepteur et les dont» sliijurs s'élancèrent vers l'hôtel de l'in­
tendance de la place fort» »|oYtait Sedan. Mis au courant dr* 
fait*. |r dur de Pouillon prit la direction «1 « s recherches. Sur les 
remparts. I.i neige tombait à nouveau. I«*s tarions devenaient 
blancs. Itlotti contre l’un il'tuv. un petit garçon s’etait endormi. 
Henri dr la Tour d'Auvergne, vicomte de Turenne. futur mare* 
rhal de France.

53 s

K
S

Adolescent, Turenne fut envoyé auprès de ses oncles, les prin­
ces de Nassau, prenant part ainsi à la guerre tie trente ans. Pen­
dant ce temps, Richelieu disait au roi: "Je promets a Votre Ma­
jesté d'employer toute mon industrie et toute l'autorité qu'il lui 
plairait de me donner pour miner le parti huguenot, rabaisser 
l’crgueil des grand», réduire tous les sujets en leur devoir”. Or. 
la famille tie Turenne appartenait a la religion réformée. Mer­
veilleux diplomate, jugeant vite et bien I»» hommes. |#> cardinal 
rnnvoqua le jrur.e Turenne e«in»ir.e garant du loyalisme des Houil­
le n et lui confia le rommandement d'un regiment d'infanterie.

M&bel-
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Très tt*t. 1rs -» 'lits partir» ni «I» Turenne tontine d'un héros 
»!» légende. Aussi 'énérettx qu« saillant, il n’hésitait pas. durant 
une retraite diffir !.\ a rédt r »« n «ht val à un soldat extrntie de 
fatigue. Au fours J»* cette m« m» r« traite, il abandonna tous se* 
équipages pour qur trs fourgons |uis*«nt transporter le* malades 
«I îrs Misses. On le vit mcrni distribuer sa vaisselle d’argent aux 
soldats qui n’avaient pas reçu d« se»l«îe. Puis <e fut la Fronde 
Turenne, devenu tout d'abord Initié des princes in rt volte, revint 
ou service du roi et devant lis larrhades tje la perle Saint-An­
toine. reçut 1rs boulets de tanin lir«* par ordre de fondé et «Ir 
la tira ride Mademof lie. Kn 112.4 il «lligea le gram) fondé à li­
ver le sirgr d’ Arras et en 165* Il itoirorta sur (armée espagnole 
«t fondé la célébré victoire tît» Iium»

ftî \
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n
l.e prestige de son rang et la |iiK*anee de sa famille per mi 

i«nl a Turenne de participer »to affaires du gouvernement. 1. 
«’occupa tout naturellement d» l’armée et en 1G67 il arrompa-n* 
en Han dre Foui» XIV auquel H enseigna l’art «le la guerre. Ile 
l.ellrs campagnes illustrent «ne* r» xie. I.es paysans l’a* * la­
ment sur 1rs routes. |<ouis MV l'« mbrasse «levant toute la Cour. 
le.u«t ce* honneurs rendent Turenne "un peu plus honteux «o’il 
n'avait accoutume de l’être**, ««rit Mtnr de Sévir né. Au prin- 
t«mps de 1675, il prepare soigne u»« rnent 1rs opérations de gu* rre 
«entre un grand general «tilrul.itn Montecuculli. I.r 27 juî'Vt. 
ft Kalzbach. il observe une dernier» fcU les lignes ennemies. « n- 
(eviré d'offlcirrv. lorsqu'un boulet le.mle au milieu «lu prtit groti- 
l-v. emportant »r Hr a» d'un «ffi«i«f «t blessant a mort Turenne
eu flanc gauche.

t

LES MEtllfURES BIÈRES AU MONDE 

SONT fcPASSÉES CHEZ CAPLING

Je ne «aurai.» trop regrette» cl*t W général ennemi, un horn- 
n.» au-dessus de I - .me. un ï tton t qui fait honneur à t'huma- 
».HéM rt fonde a v,r: au 'ffc.ni* d« notre armée «n déroute en 
rre’erlant: "Plut a I) *u qne Je pui»*» fau»rr un quart d’heure 
x»vec l’ombre de 'T -r. - mr de Tur»nr»« 1 France entière prend 
W d«-oll et Fouis A.", déride qur lt r ,\rr< hal soit enterré a Saint- 
Tenir», eu ne rep que rie* n «quelques hero*:. Ce fut
I le chier qui rédigea ^.raivn f .rttrr Ù9 Turenne. »*.n meilleur 
ouvrage. R»*na parte qui adxr.jfi.it pr.*»ionnément Turenne, fit 
transporter le corps i-j xnar««ha) ;.ur Invalides et dit encore: 
Fe foui les généra*: r qui m't r : (-»/«/dé *t qui peut «Ire me vui- 

s»»nt le phj* grar I 1# totî» *»t luunnf.

t 

«

t

» 

t 

t

i 

\

«

t

t

t

\

»
\ 

9 

\

\

\

V 
•

y

y

y
y
y
9

\

y
9

y
9
9

y

y
9
9

y
9

\
9
9

%

9
9

y
y
y
s

t

»
9

y
9
9

y
9

y
y
9

y
9

y
ê

\
9
9

\
9
9

y
9

y
#

y
9
9

y

y
9
9

y
y
y
y

y
\
9
9

y
9

\
9
9

y
y

v«»r. 23



ooo OQO

■•rz**.
^"*w - <»M|uâra
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RELIANT ORIENT, ETAT DU MAINE A NO F 

NOUVEAU-BRUNSWICK NK MESURE 
30 PIEDS DE LONGUEUR*
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CETTE PLAQUE MA* 
TRICULE A ETE 

VENDUE AU DOC­
TEUR WAYNE 

OOSTING. UN OP* 
TOMETRISTE DE 

FREMONT AU 
MICHIGAN.

L EKRLLK DL itul I'tlOlU l>L CO.sI Kl. Iiu. U. MANun»
CRAIG FORTH” EN ECOSSE FUT ACHETE PAR UN FORGERON DU NOM DE 
•OHN CALLANDER PARCE QUE LE ROI CHARLES II ORDONNA D’ACQUIT­

TER EN LIVRES STERLING AU LIEU DE LIVRES ECOSSAISES, UNE 
FACTURE QUE LUI AVAIT ENVOYEE LE FORGERON. LE ROI NE SE 

RENDAIT COMPTE QU’IL VERSAIT DOUZE FOIS LE MONTANT DEMANDE. 
LA FAMILLE CALLANDER POSSEDE TOUJOURS CF.

MANOIR FT CF DEPUIS ?f>2 ANS

LA CTRLE HUMAINE
LE ROT KAMEHAMEHA, Ql I V ECUT DE 1782 k 1819, 

MONARQUE DES ILES HAWAII.
IMITA 14 TIREURS D’ELITE A LUI LANCE P 

SIMULTANEMENT LEURS JAVELOTS 
. MEURTRIERS
H^TTRAM OU EVITA TOUTES LES ARMES!

LE ROI ACCOMPLIT 120 FOIS CE PRODIGE 
EN UN SEUL JOUR!

Ein& Fcifurc^ Syndicale, Inc., World n;ht^ rtserrei

L'OISEAU-BEURRE 
le GUAC V1AF.0 

DE L'AMERIQUE DU SUD 
EST SI GRAS QUE LES 

INDIGENES LE FONT 
FONDRE POUR EN F ATR T* 

DU BEURRE.

Pr fk
UN JONC 

QU’AVAIT PERDU 
LOUISE

VON SCHWIND 
ET QU’ELLE RE­
TROUVA UN AN 

APRES. ENTOU­
RANT UNE TIGE 
DE MOLENE QUI 
AVAIT SOULEVE 

LE BIJOU 
AU-DESSUS DES 

FLEURS SAUVAGES 
PARMI LESQUEL­

LES IL ETAIT 
TOMBE. 

(Thuringe. 
Allemagne)
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